
Parlement de la Communauté française
Le Monde
A l'étranger

la menace de
Baka Haram sur
l'Afrique de l'Ouest

29/06/2017

Lafragmentation du groupe terroriste en
plusieurs factions proches dAl-Qaida ou de
l'Eln'empêche pas ses projets d'expansion
au -delà de la région du lac Tchad

MAIDUGUIU (NIGe/IIA) . envoyé sp" •.illl

C tlui qui di't "It ronJIit est fini"
ment. BORa Haram est loin
d'être mort," Dans son fas-
tueux bureau, au premier
étage d'une grande villa
surprotégée de Maiduguri.

Kashim Shettima,le gouvemeurde l'Etat de
Bomo, dans le nord-est du Nigeria, ne peut
qUI!(ontredire l'année et le chef de l'Etat.
Ceux·el ont annoncé à plusieurs reprillt!s
avoit" défait techniquement" le groupe ter-
mri$te qui. en 2009, après l'assassinat de
son fondateur, Mohamed Yusuf, par les for-
ces di= sécurité, avait ilmcê depuis cette
même viDe SOD djihad meurtrier,

Le gouverneur Sbettima lit!mGnttl! préol:-
wpê à la lecture d'un rapport confidentiel
recensant la longue. Ü$tedes derniers" illd-
dent$" - au moins un par semaine. La ••sai-
wn" des attentats-suio.des, intemJmpue
entre septembre et janvier, a en elfet repris
de plus belle à Maiduguri. même si le nom-
bre de vidî:mes est en diminution. Lesforces
de sécurité vienru:nt de démanteler deux
unités de fabrlQtlon d'explosJf$ en plein
œ:ntre-vJ.lle.œ qui raviVe la crainte d'atten'
tats de grande ampleur.

Maiduguri fait toujours figure de dtadeUe
assiégée dans cette région dé\!astée par la
mort d~ ptu.s de 2.0000 jMlfSOnnesl!t qui
eompte plus de 2.6 millions de dépIaœs
depuis le début du ronflit. Dans Ietenltoite
de cet Etat graIld comme deux fois la Belgi-
que. frontalier du Tchad, du Cameroun et du
Niger, de nombreux espaces échappent tau·
jours au contrôle de l'année. Les djihadistes
oontinuent de se déplacer, de se ravltallll!l,
de se'introduire dans lese réllea.ux écono-
miques et d'opél'l!l mIlitairemeIlt.

Si Bako Haram a pu sembler affaibli. c'est
parce qu'il a éclaté en plusieurs factions. Le
mouvement cijihadiste, dépourvu de rom-
mandement central, se divise désarmais en
deux ou trois groupes. Selon plusieurs mur-
ces, œs f\lctions c;Ils(:uteraient depuis mars
d'une éventUelle réunification mus la hQU.-
lette Il'un certainMarnman Nur.

SAVOIR-FAIRE LOGIStIQ,UE
On sait peU de chose sur ce stratège à qui
l'on attribue la prépllrlltion de l'lIttentat de
2011 contre le siège de l'OrganisatiQn des
NatiGos unies (23 morts) ilA.buja, la capi-
tale nigériane. ou encore les dernières at-
taques d'ampleur il Bosso, dans la région
de Diffa, dans le sud-est du Niller, en
juin 2016 (26 morts parmi les fbrces de sé-
curité nigériennes et 55 côté insurgé$).
Son $lIvœr-falre logistique et son entre-

gent dans la nébul~use djihadisre afri·
caine ont façonné sa réputatil:ln, de Kidal

(MaU) à Mogadiscio (Somalie) en passant
par Khartoum (Soudan).

Dans le Bomo, militaires et miliciens vo-
lontaires engagés dans la lutte contre le
terrorisme parlent d'une "faction Nu",.
Même si, dans les f\lits. cette entité de Boko
Haram n'est lIutte que la • Provlnce ouest-
a!rk:ain2" de l'organlsation Etat IslamlqUl!

(:EII, dont Abou Mousub A.I·Barnaoul- que
certains présentent comme J'un des fils de
Mohamed Yusuf - a été désigné waIi (<< gou'
verneur "1en aoùt 2016.

A des milliers de Idlomètres du Nigeria, le
• ealife ••de l'El, Abou Bakr A1-Baghdadi, a en
effet fini par êcarter l'ingérable Abubalcar
Shekau, wet de Hom Hamm depuis 2009.
les discours décomus - et peu orthodoxes
d'un point de VU\! religieux - de l'••imam ••

Shekau, ses massacres de musulmAns et son
recoLUllaux enfants. kamlbus ••auraient
centribui Ii faire de lui un parla de l'El.

Affaiblie, la • faction Shekau' reste nian-
moÙUIactive d.l<n$lenom-ut du Nigeria. Ce
groupe a reliché, en mai, 82lyc~nnl!s enle-
vées Ii Chlb<>ktrois ans plus tôt en écbanlle
de la libération de quelqueio combattants
empris<lnnét et de fortes sommes ve~
par des négociateurs occidentaux. sheb.u el
ses lieutenants. principalement Issus de
l'etlmle mour!, continuent d'opérer danse
lIOeportion orientale de la foret de Samblsa.
où ses moucl]abidm affrontent l'armée.

Les hommes de Shekau restent présents
dans les envitons de Maiduguri et, surtout,
dans la zone fronWlè •.••stratégique avec le
Cameroun. Dans ce pays voisin, entré en
guerre centre DokDHaram en 2014. la • fac-
tiOn Sbekau. dl.spose touJours de relais et
probablemtnt de bases logistiques dans les
environs d•• ICoIDf\lta,une région fIoéquem·
ment en$lU]gIantéepar des attentats.

Un peu plus au nord. dans le triangle fron'
IaUerent •.••leTchad, le Cameroun et le Nige-
ri•••ce serait Bana Blachera, ancien contre-
baniller devenu un cadque de Doko Aaram,
qui MgnnQlt sur les routes et les pistes qu'U
connak par cœur. \Jn temps pressenti pour
succéder à Shekau, il disposerait d'une œr-
laine autonomie.

• UN TEMPS D'AVAJIIICi ••
En habiles stratèges. Mamman Nu.ret A.bou
Moussab M·Barnaoul. eux, malntlennent
uoe pré$ence dana III partie ouest de la forét
d••Sambin et des alentours tout en conti-
nuant de s'ancrer sur le lac Tchad, leur nou-
veau sanctuaire. à cbeval sur quatre Etats.

lit ont attiré quelques dllhadistese ouest-
africains. re•••enus notamment de Libye,
a•••ec armes et bagages; Il. organisent les
enUalnements sur les Uesdu lac et tentenl
de nouer des aecords avec des groupes de
la mouvance A.l~alda pour le partlill" de
routes de trafks d'armes, selon plusieurs

mpports de services Sl\curitalrescde la ré·
gion consultés par Le Mond~.

AU SUD DU LAC TCHAD,
LA FACTION AFFILIÉE

À L'El TESTE
UNE STRATÉGIE PWS
«SOFT» À L'ÉGARD
DES POPULATIONS,

DÉLAISSÉES PAR LES
ÉTATS ET PERSÉCUTÉES

PAR LES ARMÉES

Bi••n qu'affiliés à l'El, Mamman Nur .et
Abou MoussaI> AI-Bar.naoul n'ont jamais
rompu le lien avec Al-Qaldaau Maghreb isla-
mique (AQ,MI)l!t _ satellites. Sel\>n plu-
sieurs sources concordantes, des émissaires
ont éga.Jement pris contact avec des m!li<;es
et des groupes djibadlstes comme Ansarul
Islam, qui !lévltdepuis fin 2016 dans le nDrd
du Burkina Faso. Comme pour esuyer de
donner du sens Il l'expression • province.
employée par l'El, et ainsi étendre leur In-
fluence au-delà du bassin du lac T(had, dus
l'espoir d'agréger des groupe$, de la Maurita-
nie à la Centraj'rique.

«On observe une nouvelle dynamique su-
prarégionale assez da!Te, ce. derniers mals.
qui poumlit se concrl!tlurdallS le nord de hl
Clmtrafriqut, el! Libye et au Burkina FaSo.l.a
faction Nur·BamaolÛfalt des effortS pour in·
tég"r d'ourres moumnent. djihadlstes Il la
Provinre ouest-africaine de l'El, voire pour
.t!\lcturer de nouvtallX groupe. armé., dit
Yan St-PIerre, spécialiste du contre-terro-
fism.. pour le cabinet Modern Securlly
ConsulOng (jroup (Mosecon}, en Alle·
magne. Jin prenant son temps, la "Province
ouesr-{lfr/cajne" de l'El a tissé sa toile au-
deld de .0 tone "naturelle" d~ction l't a pa-
tiemment mené Mn Inurtion diVI.ll's dyna·
miques djihaditres rigionales .•

Soko Haram, au départ une s«te islamiste
fondée en zooz, a d'abord mué en un groupe
dllhadlste animé par des revendications 10·
cales avant de devenir, en ZOI5,la branche
ouest·afrlc.alnl' de l'Ill lit de tenter d'étendre
ses actiQns dans les pays frontaliers du nom-
I!$t du Nigeria. Dés.onnais, $eS ambitions
d'expansion portement sur toote I\\frique
de l'Ouest «La réponse dl!$ Etats de/a region
neCOUYfl' p4S leszorHlS dl'! crlst: qui se trouvent
hors du bassin du lac Tchad. Donc Sol!o Ha·
rom a UIU' j'l:Jl. encore un temps d •••••ance ".
CDnstateun analyste camerounais.

D'autant ijw: le duo formé par Mamman
Nur et Abou Moussab M-BamaGui teste
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dans le m~me temps une nouvelle stratégie
plus «soft •• l'égard des populations délais-
sees par lesa"ts. persécutées par let armées
et abandonné!!s par des leaders tradition-
nels et rellgll!UX.

«ça sembll! marcherdaflS la région dillac.
oilll1S hallltllllt., qui ont tllnt SOl.!JJert, SOllt
sensibles Il ce qll'ils pel'foivent comme lin
l'i./Tort, Et on Hill qlfi/$ SOllt moim enclins à
co/lolnmlr avec nOl.!S". remarque un mem·
bre des milLees volontaires d'autodé·

fense Intégré aux services de rebs.elgne-
ment nlgérlallJ.

En rupture avec la brutalité aveugle de
Shekau.la branche affiliée à l'El prend soin
d'épargner le]; vlllolgesdes rives sud du lac
Tchad. qulsont parfois prévenus des atta-
ques.I1s offrent aussi des vjvres, des médi·
caments saisis Ion de razzias et diffusent
une version moins sanil.llnaire du sala·
filme djm.dJste. TOl.lten éprouvant "'lU ca·
pacité militaire. aVecun certain succès,lors
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d'opérations contre les fol'œ$ armées cte la
région. eoallsées depul$ bientôt deux ans
au sein d'Une force multÎnatlonale mixte
dépourvue de budget. mal équIpée et ml·
née par les querelles polltlques et les rivall·
tés de commandement.

«CeBoko Hamm-là est bùm plus dtlllgereux.
CIlr Iles: en troln de tOUl/aire pour s'ilttlrer /Q
sympathie des populatloll$", conclut Kashim
Shettima.1e gouverneur 4e Born", _

JOAN TILOUIIII

Au Tchad, sur les traces de repentis de la secte djihadiste
Le village de Koulkimé accueille près de 300 anciennes (~recrues Il de Boko Hamm, dont beaucoup ont été enlevées pour partir au combat

REPORTAGE
lCouu::JMll (TCHAD) .

enYCyHJpidale

M0\1$$3 Kadi ~ \ln re-
penti de BoIroHmm.
Mais à Koulkimé, on

rappelle un «rendu If: il fait par-
tie des hommes que le gn)upe
tern;lTi$te avait emporté lbl»i

son projet m~urtrief. Le jeune
homme au visage marqué des
longu~s entailles, typiques du
peuple buduma, est rentré il y a
six mois, après deux ans passés
entre le Cal'neroun et le Nigeria
Ii a faire le djihad Il. Il vit au·
joutd'ltui dan!! té <:amp de dépla-
cés où sa famiUe a trmnré refuge
après avoir fui 1ft violenœs du
mouvement Î$lamlste

Maloum Abab.r Boucarmi, le
chef du camp, assumeœ pardon
off~ à Moussa et il qUl!lqul"
zlo autres ~ rendus Il. «Ce sont
nos parents, Ils ortt été trompés,
endoctrinés. Cesont dfis vidfmes»,
répète+il à l'ombre d.ugrand am·

da autour duquel les hommes se
mssemblentpour disroter. Les
déplacés de Kaulkimé vivailmt
sur des ili!S pm de la frontière
Mt le: Nigeria, Leurs v-UlagtS gDt
été brillés, leurs anbnaux volés. Et
les hommes ont été enlevés pour
devenir les wldats du caW3t pro-
clamé par le leader de Boko Ha-
roun, Abubllkaf Shekau, en 20J4.
Ces femmes et dI!s enfants, aussi,
ont disparu pour être réduits, au
mieux, Ii la domesticité dans
les territoIru conquis pour œ
nouveau royaume.

Sur la rive nord du lac, Koullt-
imé est à unI! toum& de marche
de leur ancien village, mals à un
ldlomètre seulement d'un poste
militaire, pour Iiêtre ~nséwriti il,

Dans la rêgjpn du lac Tchad,
130000 penonne-sont dû quitter
les lies et attendent ~n$ des
camps le œwuràla paix. EUesde-
pendent de l'assistance humani-
taire et de la solidarité des com-
munautés environnantes pour
subvenir lilt!un bèsQIns..

n est difficile de savoir ce qui a
motivé cette réintégration, au.-
delà du choix du préfet de BaBa
Sobl, qui. après les avoir prdis
pemtant trois moU dam le lycée
inoroapé de la ville, a préféré les
renwyer. Baga Sola est l'un des
che&-Iieux administratifs de la ré-
gion du lac. La ville, cible en ;1015
de pIusieun ilttaques suicid$, hê-
~fIE! aujourd'bw d'importanbi
contingents militaires.

«lls Mt tol.lS éM in~rmgls par
les SErVices de nmseig"mtent, puis
ilscmtétt remùClu re-préteI'Itatltde
l'Etat, rt>st-ti-dire mol. expllqUt! Dl
Mcuya Souatebe.le Ù!Sai n(lU~
habillé$, hébergé$. Nom "YOm
comldtriqu'Hs nW"lent pm da.n-
geriNlX. alors nO,",$ avo1l$tk:mœrdi
aux chefs de villagl! de lt.s ilC-
r:uetJlir,» Bi-en sûr, s'empresse
d'ajouter le préfet, il en va autJ'e,-
ment pour«~ qlli SOllt o:rrHh
sur le champ de bataille»-:
.Cewt--la, on /e& envole directe-
mmt il KOm 'Ibm (un bagne sitné
en plein clHert] QVI'.Int de ln Ju-

ger. ~ Au total, plUllde 1200 mem-
bresde Boko Haram sontvenU$ se
rendre aux autorités tchadiennes
au tOiU'S des derniers mots.

Entre le$ ca.s4:S de paUle demaÏ$
qui servent d'abri llUX déplacés.
MOUSH Kadi traine $il longue sil-
houdtedrapéed'un boubou bleu
ciel comme s'il ne savait où aller
pour ét;happer il sa tri$te not&-
riété: ,,11 e$f ~ pmmierqlli e$tlen-
trê.., lame le chefBoucarmi en le
montrant du doigt pour qu'il
vienne témoigner.

..hI PftIlICIQe failli Vc:roIN.
A-l'écart du groupe, l'homme dl!

24-aM:P<U'k d'une voix enfantine
qui tranche av~ le récit dL' $eS
atrocités. Enlevé avec "plusÎr!ll'$
omtaines d'autres », il il d'abord
passè six rnoisau Cameroun
avant de rejoindre l'Etat de
Borno, a\l Nigerla.oû est né Bohl
Haram. Comme il était bon sol-
dat, son dlef - un Nigérien - lui a
rapid@ment conN un bataillon
avec des armes. «J'étais parmi les

meilleurs. Nous avorn: pillé des vil-
lages, att"'loo des bose$ mlJiU/ires
pour ticllpérrr dF!$ urmes, noils
avons mime conquis de f1Undes
vIllt!'&., se $CIMent-il en ôtant les
nOnl$ de DolO Natra et de Baga-
La prise de Baga, en janvier 201;,
reste le pite massacre attribué
à Boko Hanm.

«l'Qi ml!bwucollpdf [JI!rwTlT/fU,

C()mbi~n? ~ ne sqis JUlS. C'était
mon destin. J'ar.ouis dll avoir la
Jom! de mJl1ur mais ~ nni pas
pu~, poursuit.i1 en levant ses
yeux jusqu'alors &.& JUr le $Ol.
comme pour chen:Mr un signé'
de compréhension. Moussa parle
aussi de ces heures pas:séesil réci-
ter le Coran, de ce nouvel ordre
prom.îs par Som Haram. Qù « lu
jonction1U1ireJ n~uA:dent pins k
pouvoir dl.! distribuer des IImen-
des pa.rttqubn a abattu \DI arbre
ou fNJ.rc(! qu'on pêche avec r.m
mallVais fileh, où il ne subirait
plus «la corruption 11-.

"J'ai f11'UfllN failli Y cm/Te Il, re-
tonnah,il. Jusqu'au soit où il ~

cide de !ùmfuir avec sept soldats
et une femme.« NOiJS Qi/'On9 mar-
thé toute' la nuit. l'avais une
bombe et un jusn.Le matin. nOlJ$
CWOI16ft4nchi la frontière l't nO&l$
$OmmesaJ/és nous rénlll'r:. "

Depuis son arrivéê .il Koulki:mê,
Moussa a repris contact par télé-
phone aVK ses compagnons
d'infm'tune. ••Je œur dis que
j'étais stdn "t wu! et qu'ils pou-
vaient rentrer.» Il affirme en
avoir fait revmir 120. Pour l'ins-
tant, c'est ainsi qu'il occupe sa
vie. Son avenir? Il n'en sait ri~n.
Au miUeu des d-éplaœs. il dit Ii te-
nir- Je coup. etre mIme ». Mais,
surtout, ce qu'il veuf qu'<1n sac:he,
c'est qu'U a faim. Les ••rendus ••
sont à la charge d~ leur commu-
nauté. S'Us pe'uVènt partidpe1
aux consultatlons de soutien
P'Ychologique otganisees par
Mêdecins sans frontièrn pour
les déplacés, th n'ont en revan-
che pas encore accès à l'aide.ali-
mentaire..
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